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La France est au premier rang europ�en pour la production de viande
bovine, avec notamment 38 % du cheptel allaitant communautaire. Les
exploitations fran�aises de bovins allaitants ont une SAU nettement
plus importante que celles des autres pays d'Europe, except� le
Royaume-Uni o� la taille des exploitations est trois fois plus �lev�e.
Leur chargement moyen est un des plus faibles observ�s dans la
Communaut�.

R�sum�
Cet article pr�sente une analyse compar�e des exploitations bovines des douze
Etats membres de l'Union Europ�enne. Dans un premier temps, l'analyse porte
sur l'h�t�rog�n�it� des exploitations bovines, prises dans leur ensemble, en
termes de types de production (allaitant, laitier, mixte, sans vache) et de niveau
d'intensification des superficies fourrag�res. Dans un second temps, une analyse
plus fine est propos�e pour les seules exploitations allaitantes. Cette �tude s'ap-
puie sur les donn�es du R�seau d'Information Comptable Agricole de chaque
pays, pour souligner la diversit� des syst�mes de production, des dimensions �co-
nomiques et mettre en �vidence une relation entre niveaux d'intensification des
superficies fourrag�res et performance �conomique. Dans les pays de l'Europe du
Nord, la dimension �conomique, la r�mun�ration du travail agricole et la rentabi-
lit� du capital augmentent avec le niveau de chargement des exploitations. Dans
les pays du Sud (Italie, Espagne, Portugal, Gr�ce), l'impact du niveau d'intensifi-
cation est moins perceptible tant les exploitations sont de petite taille et les
superficies fourrag�res limit�es. Les exploitations allaitantes fran�aises sont,
avec un chargement moyen de 1,23 UGB herbivores par hectare de superficie
fourrag�re contre 1,45 en moyenne europ�enne, parmi les plus extensives de la
Communaut�.

Dans le secteur agricole, le progr�s tech-
nique et les rapports de prix entre les facteurs
de production allaient, au cours des trois der-
ni�res d�cennies, dans le sens de l'intensifica-
tion de la production (B�ranger 1991). Ce pro-
cessus d'intensification � base de capital et
d'intrants correspondait � une moindre utili-
sation du facteur travail par unit� produite
(Tirel 1991). Le chargement, qui conditionnait
souvent la rentabilit� des exploitations
bovines, �tait alors un indicateur technique

d'adaptation du cheptel au potentiel fourrager
des exploitations. Aujourd'hui, ce sont les pro-
bl�mes de la d�prise agricole, survenus dans
une p�riode marqu�e par des exc�dents struc-
turels de viande bovine, qui ont amen� les
pouvoirs publics � utiliser le chargement
comme un �l�ment de r�gulation de la poli-
tique agricole. Avec la r�forme de la Politique
Agricole Commune, le chargement est ainsi
devenu l'un des leviers de la r�partition diff�-
renci�e des cr�dits publics aux exploitations
de bovins viande. Dans ce nouveau contexte,
il est important d'�tudier la position relative
des diff�rents Etats membres de l'Union
Europ�enne au regard des crit�res de charge-
ment. Les diff�rences de performances entre
pays sont-elles le fait du niveau d'intensifica-
tion, de la dimension �conomique et/ou du
poids des aides ? En s'appuyant sur les don-
n�es du R�seau d'Information Comptable
Agricole de 1991 (avant la r�forme de la PAC),
cet article tente d'apporter des �l�ments de
r�ponse � ces interrogations, en distinguant
trois parties. La premi�re porte sur la
m�thode de d�termination des exploitations
bovines (viande et lait) et les �carts impor-
tants de chargement entre pays. La deuxi�me
partie propose une analyse compar�e des
caract�ristiques structurelles et des r�sultats
�conomiques pour les seules exploitations
allaitantes. La troisi�me correspond � une
analyse des exploitations allaitantes des diff�-
rents pays, r�parties selon cinq classes de
chargement.



1 / M�thode d'analyse des
exploitations bovines de 
la communaut� europ�enne

L'�tude des caract�ristiques et des r�sultats
�conomiques des exploitations bovines des
douze pays membres de l'Union Europ�enne a
�t� r�alis�e � partir des donn�es du RICA et
d'une m�thode de classification distinguant
quatre types de production et cinq classes de
chargement herbivore (Colson et Chatellier
1995).

1.1 / Le RICA europ�en : 
un outil repr�sentatif,
harmonis� et actualis�

Pour mener une analyse comparative entre
groupes d'exploitations agricoles, la principale
difficult� est de disposer de donn�es homo-
g�nes, et cette difficult� cro�t lorsque le
champ d'investigation est international
(variabilit� des taux de change, des r�gles
comptables, des d�finitions de termes tech-
niques, etc). Dans le domaine agricole, le
RICA, instaur� en 1968 par un r�glement
communautaire, garantit la coh�rence et l'ho-
mog�n�it� minimales n�cessaires � ce type
d'approche (Commission des Communaut�s
Europ�ennes 1988). Cette base de donn�es,
qui a pour objectif de suivre l'�volution du
revenu des exploitations agricoles en fonction
de la PAC, est en effet construite pour �tre
repr�sentative de l'agriculture Ç profession-
nelle È de chaque pays (Bourgeois 1995). De
16 000 exploitations � sa cr�ation, l'�chan-

tillon europ�en du RICA a b�n�fici� de plu-
sieurs restructurations et s'est progressive-
ment �largi pour atteindre aujourd'hui 58 000
exploitations. Cet �chantillon repr�sente un
univers de 4,4 millions d'unit�s de production,
une fois appliqu�s des coefficients d'extrapola-
tion d�termin�s en fonction d'un plan de
s�lection � trois entr�es : r�gions, orientations
de production et classes de dimension �cono-
mique.

Une analyse de la r�partition des exploita-
tions dites Ç bovines È en fonction de trois
classes de dimension �conomique souligne
l'ampleur des �carts entre les pays. Pr�s de la
moiti� de ces exploitations ont une marge
brute standard inf�rieure � 16 UDE (unit�s
de dimension �conomique, cf encadr�). Cette
proportion est sup�rieure � 90 % en Espagne,
au Portugal et en Gr�ce alors qu'elle est inf�-
rieure � 30 % en Allemagne, en France, au
Danemark, aux Pays-Bas et au Royaume-Uni.
L'Italie occupe une position interm�diaire
avec 60 % des exploitations bovines dans cette
classe. Pour ce qui est des unit�s de plus de
40 UDE (17 % au niveau communautaire), les
Pays-Bas et le Danemark se distinguent tr�s
nettement avec une proportion respective de
59 % et 38 %, alors que l'Irlande, l'Espagne et
le Portugal en regroupent moins de 10 %.

1.2 / Quatre types 
d'exploitations bovines

La d�finition d'une typologie des exploita-
tions bovines a �t� envisag�e de fa�on �
prendre en compte l'ensemble des producteurs
de bovins y compris ceux pour lesquels l'acti-
vit� bovine est secondaire. Ainsi, les exploita-
tions dites Ç bovines È correspondent � l'en-
semble des exploitations agricoles de l'univers
RICA qui ont plus de cinq UGB Bovins. Au
niveau communautaire, cette typologie am�ne
� retenir 1,4 millions d'exploitations bovines,
soit 32 % de l'ensemble des exploitations agri-
coles, 54 % de la superficie agricole utile et 85
% des superficies fourrag�res de l'univers
RICA. Elle assure, de plus, la repr�sentation
de 98 % des 23,5 millions de vaches laiti�res,
de 95 % des 8 millions de vaches allaitantes et
de 88 % des 63 millions d'UGB herbivores.
Pour les Etats membres comportant un
nombre �lev� d'exploitations de petites tailles,
tels que ceux du Sud de l'Europe, le seuil
plancher de cinq UGB bovins �carte de notre
analyse les unit�s les plus modestes. Il
conduit � ce qu'une partie du cheptel ne soit
pas int�gr�e dans l'analyse (14 % des vaches
allaitantes en Italie et 12 % en Espagne). Ce
biais est par contre inexistant dans la plupart
des pays de l'Europe du Nord.

Les exploitations bovines ont �t� r�parties
en quatre types de production en fonction des
caract�ristiques de leur troupeau. Les exploi-
tations de plus de trois vaches allaitantes et
de moins de trois vaches laiti�res sont clas-
s�es dans le type Ç Allaitant È, celles de plus
de trois vaches laiti�res et de moins de trois
vaches allaitantes sont positionn�es dans le
type Ç Laitier È, celles de plus de trois vaches
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Le seuil de dimension économique mini-
mum, utilisé pour sélectionner les exploita-
tions agricoles « professionnelles » du
champ RICA, est déterminé à partir de la
Marge Brute Standard (MBS). La MBS
d'une exploitation correspond à une estima-
tion de sa valeur ajoutée potentielle. Mesu-
rée en Unité de Dimension Economique
(une UDE est égale à 1 200 Ecus soit 1,5
hectares équivalent blé), elle est calculée
en appliquant des coefficients, variables
selon les régions, aux unités physiques de
production (superficies et cheptel). Cette
MBS permet de réaliser des analyses com-
paratives entre exploitations ayant des pro-
ductions différentes et appartenant à des
régions distinctes. Le seuil de dimension
retenu correspond, dans chaque pays,
approximativement à l'emploi d'un actif à
temps complet. Ce seuil est très faible pour
les pays de l'Europe du Sud (1 UDE au Por-
tugal, 2 UDE en Espagne, en Italie, en
Grèce et en Irlande). Il est faible au Dane-
mark (4 UDE), moyen en France, en Alle-
magne et au Royaume-Uni (8 UDE), élevé
en Belgique (12 UDE) et très élevé aux
Pays-Bas (16 UDE). Ces niveaux distincts
de barrière d'entrée dans la base RICA
influencent les résultats moyens obtenus
par les groupes d'exploitations.



allaitantes et de plus de trois vaches laiti�res
sont consid�r�es comme Ç Mixtes È et celles
qui comportent moins de trois vaches allai-
tantes et moins de trois vaches laiti�res
appartiennent au type Ç Sans vache È. De
fa�on empirique et dans la continuit� de tra-
vaux ant�rieurs sur les donn�es fran�aises du
RICA, le seuil de trois vaches a �t� retenu car
il assure une segmentation satisfaisante des
types de troupeaux et reste suffisamment bas
pour �viter qu'une part importante du cheptel
�chappe � notre analyse.

La r�partition des exploitations bovines
europ�ennes entre les quatre types de  pro-
duction et entre les pays est tr�s in�gale
(tableau 1). Les exploitations bovines se
r�partissent pour 61 % dans le type Laitier,
pour 23 % dans le type Allaitant, pour 10 %
dans le type Sans Vache et pour 6 % dans le
type Mixte. Pour ce dernier type, la mixit�
concerne ici uniquement l'association lait-
viande bovine, d'autres formes de mixit�s des

�levages d'herbivores (bovins-ovins) �tant par
ailleurs souvent rencontr�es. La France
d�tient un quart de l'ensemble des exploita-
tions bovines europ�ennes, un tiers des
exploitations du type Allaitant et du type
Mixte, mais seulement une exploitation sur
dix du type Sans Vache (lequel type regroupe
de nombreux ateliers d'engraissement sp�cia-
lis�).

Dans notre approche, la totalit� du cheptel
europ�en de bovins est prise en compte, alors
qu'une analyse bas�e sur les seules OTEX
bovines sp�cialis�es (bovins lait, bovins �le-
vage et viande, bovins lait �levage et viande)
ne porterait que sur 77 % des vaches laiti�res
et 65 % des vaches allaitantes. Les exploita-
tions bovines retenues sont ainsi moins sp�-
cialis�es en production bovine que celles
issues des OTEX. Le rapport entre le produit
brut bovin (lait et viande bovine) et le produit
brut total, qui est de 62 % toutes exploitations
bovines confondues, passe de 72 % pour les
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La France d�tient
40 % du cheptel
europ�en de vaches
allaitantes.

Types de production

Laitier              Allaitant Sans Vache            Mixte

Allemagne 219 400 7 400 28 300 3 800 258 900
Belgique + Lux. 22 400 8 300 1 500 7 400 39 500
Danemark 23 000 7 200 2 100 1 200 33 500
Espagne 76 400 32 100 7 500 13 200 129 000
France 181 700 113 400 14 500 28 000 337 700
Gr�ce 21 300 4 800 500 0 26 600
Irlande 49 200 47 500 16 800 13 000 126 400
Italie 141 200 46 300 17 600 5 200 210 200
Pays-Bas 47 100 60 5 000 0 52 100
Portugal 41 200 21 400 21 200 1 500 85 200
Royaume-Uni 37 700 39 628 21 800 6 500 105 700

CEE � 12 860 600 328 100 136 500 79 800 1 405 000

Tableau 1. Répartition du nombre d'exploitations bovines selon le type de production (Sources : RICA -
CCE 1991 - DG VI / A-3 / INRA - ESR - Nantes).

Ensemble 

Allemagne 11,1 % 14,3 % 15,8 % 21,0 % 1,6 %
Belgique + Lux. 1,5 % 2,3 % 3,3 % 3,9 % 4,2 %
Danemark 2,8 % 1,7 % 2,6 % 3,6 % 1,1 %
Espagne 14,4 % 5,6 % 5,9 % 4,4 % 8,3 %
France 25,6 % 31,1 % 24,6 % 23,8 % 40,8 %
Gr�ce 3,2 % 0,7 % 2,8 % 1,0 % 1,8 %
Irlande 4,9 % 9,2 % 8,5 % 6,7 % 9,5 %
Italie 13,7 % 11,7 % 9,7 % 11,1 % 8,0 %
Pays-Bas 2,1 % 3,6 % 5,8 % 9,0 % 0,1 %
Portugal 5,3 % 4,1 % 3,0 % 2,2 % 5,2 %
Royaume-Uni 15,4 % 15,7 % 18,0 % 13,3 % 19,4 %

CEE � 12 100,0 % 100,0 % 100,0 % 100,0 % 100,0 %

Tableau 2. Répartition entre les pays membres de l'Union Européenne des moyens de production
détenus par les exploitations agricoles du RICA (Sources : RICA - CCE 1991 - DG VI / A-3 / INRA - ESR -
Nantes).

SAU SFP UGB
herbivores

Vaches
laiti�res

Vaches
allaitantes



exploitations du type Mixte, � 71 % pour
celles du type Laitier, � 38 % pour celles du
type Allaitant et � 32 % pour celles du type
Sans Vache.

Comme le montrent  les donn�es  du
tableau 2, qui portent sur l'ensemble des
exploitations agricoles (toutes orientations de
production confondues), la France est le pre-
mier pays europ�en en mati�re de production
de viande bovine et de cheptel bovin (1). La
part importante des superficies fourrag�res
(31,1 % des superficies fourrag�res commu-
nautaires) donne aux �levages fran�ais un
caract�re plus sp�cialis� et plus extensif que
ceux de la plupart des autres pays parte-
naires.

1.3 / En Europe, quatre
exploitations bovines sur
dix ont un chargement
sup�rieur � deux

Une fois les exploitations bovines r�parties
en quatre types de production, une nouvelle
segmentation a �t� op�r�e en fonction de leur
niveau de chargement. Ce dernier a �t� d�ter-
min� en rapportant les Unit�s Gros B�tail
herbivores aux hectares de Superficies Four-
rag�res Principales (SFP). Ce chargement
technique permet d'appr�cier l'intensification
sous l'angle d'une confrontation entre le chep-
tel pr�sent et les ressources fourrag�res dis-
ponibles sur l'exploitation. Quatre seuils de
chargement herbivore ont �t� fix�s (1 ; 1,5 ; 2
et 2,5) de fa�on � r�partir les exploitations
bovines en cinq classes. Le choix de ces seuils
a �t� fait de fa�on � concilier la repr�sentation

�quilibr�e des cases typologiques, la coh�-
rence technique et la lisibilit� des observa-
tions.

Les unit�s ayant un chargement inf�rieur �
une UGB herbivore par hectare de SFP repr�-
sentent 14 % des exploitations bovines euro-
p�ennes alors que celles ayant un chargement
sup�rieur � 2,5 UGB herbivores par hectare
de SFP en regroupent 28 %. La proportion
d'exploitations bovines ayant un chargement
sup�rieur � 2,5, qui doit notamment �tre mise
en perspective avec le poids relatif des types
de production au sein de chaque pays, est par-
ticuli�rement faible en France (7 %) et en
Irlande (8 %). Elle est par contre tr�s �lev�e
au Danemark (60 %), aux Pays-Bas (57 %), en
Espagne (52 %), en Belgique (49 %) et en Ita-
lie (45 %). Le Royaume-Uni et l'Allemagne
occupent, quant � eux, une position interm�-
diaire proche de la moyenne communautaire.

L'analyse du chargement moyen des quatre
types de production pour chaque Etat membre
permet d'affiner le diagnostic (tableau 3). Le
chargement, qui est en moyenne communau-
taire de 1,74 UGB herbivores par hectare de
SFP, toutes exploitations bovines confondues,
varie sensiblement selon les pays (2) et les
types de production.

Le chargement des exploitations laiti�res
est, en moyenne communautaire, de 1,92 UGB
herbivores par hectare de SFP, contre 1,85
pour le type Sans Vache, 1,69 pour le type
Mixte et seulement 1,45 pour le type Allai-
tant. Avec un chargement moyen de 1,36 UGB
herbivores par hectare de SFP, les exploita-
tions bovines fran�aises sont, en moyenne, les
plus extensives de l'Union Europ�enne. C'est
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Les exploitations
bovines fran�aises
ont un chargement

moyen plus faible
que celui des

autres pays de la
Communaut�.

Types de production

Allaitant             Laitier Mixte            Sans  Vache

Allemagne 1,53 1,90 1,71 2,16 1,90
Belgique + Lux. 2,50 2,36 2,38 4,43 2,41
Danemark 2,30 2,87 2,71 2,89 2,80
Espagne 1,14 2,57 2,01 3,26 1,89
France 1,23 1,43 1,34 1,74 1,36
Irlande 1,34 1,71 1,75 1,28 1,54
Italie 1,25 2,21 2,10 2,52 1,96
Pays-Bas ns 2,71 ns 5,23 2,81
Portugal 0,97 1,98 1,20 1,88 1,47
Royaume-Uni 1,91 2,07 2,02 1,64 1,94

CEE � 12 1,45 1,92 1,69 1,85 1,74

Tableau 3. Chargement herbivore moyen des exploitations bovines (Sources : RICA - CCE 1991 - DG VI /
A-3 / INRA - ESR - Nantes).

Ensemble 

(1) En 1992, la production europ�enne de viande bovine est de 8,4 millions de tonnes �quivalent carcasse
dont 71 % sont r�alis�s par seulement quatre pays, avec, par ordre d�croissant la France, l'Allemagne, l'Ita-
lie et le Royaume-Uni. Le taux d'auto-approvisionnement, qui est de 111 % au niveau de la Communaut�,
est exc�dentaire en France (121 %) et en Allemagne (121 %), mais il est d�ficitaire en Italie (62 %) et au
Royaume-Uni (85 %). La France d�tient 4,4 millions de vaches laiti�res (soit 21 % du cheptel europ�en) et
3,9 millions de vaches allaitantes (soit 38 % du cheptel europ�en). La sp�cialisation en productions bovine et
laiti�re varie fortement entre les Etats membres. La part de la production agricole finale assur�e par ces
deux productions passe en effet de 70 % en Irlande, � 40 % en Allemagne, � 30 % en France, � 23 % en Italie
et � 14 % en Espagne et en Gr�ce.



en production de type Sans Vache que les
�carts entre pays sont les plus importants : ils
varient de 1,28 en Irlande � 5,23 aux Pays-
Bas. En �levage laitier, ils vont du simple au
double entre les exploitations fran�aises et
danoises. Le chargement des �levages allai-
tants est en moyenne plus faible que celui des
�levages laitiers dans tous les pays de l'Union
Europ�enne, exception faite de la Belgique o�
ils sont tr�s peu nombreux.

2 / Les structures 
et les r�sultats 
des exploitations allaitantes

La r�partition spatiale des 328 100 exploi-
tations du type Allaitant est tr�s in�gale au
sein de l'Union Europ�enne (Chotteau et al
1995). Avec une exploitation sur trois, la
France occupe le premier rang devant l'Ir-
lande, l'Italie, le Royaume-Uni et l'Espagne.
L'analyse des caract�ristiques structurelles et
des r�sultats �conomiques de ces exploitations
permet de mettre en lumi�re la tr�s forte
h�t�rog�n�it� des conditions de production et
les �carts importants de dimension �cono-
mique entre les �levages des diff�rents pays
(Institut de l'Elevage 1994).

2.1 / Une dimension �conomique
moyenne importante 
au Royaume-Uni et faible 
en Italie

La superficie agricole utile moyenne des
exploitations allaitantes europ�ennes est de
53 hectares, dont la moiti� en superficie four-
rag�re. Les exploitations allaitantes du
Royaume-Uni sont de tr�s loin les plus
grandes, leur superficie moyenne est trois fois
plus importante que la moyenne communau-
taire et cinq fois plus que celle des unit�s ita-
liennes (tableau 4). Les exploitations allai-
tantes fran�aises occupent le second rang
europ�en avec 54 hectares, et devancent lar-
gement les unit�s des pays du Sud de l'Eu-

rope. Les superficies fourrag�res repr�sentent
pr�s des deux tiers des superficies des exploi-
tations allaitantes fran�aises, lesquelles sont
localis�es pour une part importante d'entre
elles dans des zones � potentiels agrono-
miques faibles o� la mise en place de cultures
c�r�ali�res s'av�re difficile. La proportion est
similaire en Irlande et en Espagne o� la
superficie agricole demeure n�anmoins limi-
t�e. Elle est, par contre, nettement plus faible
au Danemark, au Royaume-Uni et en Italie.

La taille du cheptel des exploitations allai-
tantes, qui est en moyenne communautaire de
39 UGB herbivores (dont 20 vaches allai-
tantes), masque une forte disparit� entre celle
importante des pays de l'Europe du Nord
(Royaume-Uni et France) et les petits �le-
vages de l'Europe du Sud. Si les vaches allai-
tantes entrent pour une part importante dans
le cheptel herbivore en France, il n'en va pas
de m�me au Royaume-Uni et en Irlande o�
d'autres cat�gories animales y contribuent
(bovins m�les et, dans une moindre mesure,
ovins et caprins). Dans ces deux pays, les �le-
vages sont plut�t de type Ç naisseur-engrais-
seur È, la plupart des bovins m�les �tant
engraiss�s sur l'exploitation pour �tre com-
mercialis�s ensuite en bÏufs (Meat and Live-
stock Commission's 1993). En France, par
contre, les bassins traditionnels de production
de bovins allaitants (Limousin, Auvergne,
Bourgogne) regroupent surtout des �levages
de type Ç naisseur È dont la vocation princi-
pale est l'exportation de broutards � destina-
tion de l'Italie (Lherm et al 1994).

Au regard du rapport entre le produit brut
bovin (ventes + auto-consommation + varia-
tion d'inventaire - achats d'animaux) et le pro-
duit brut total, la sp�cialisation des exploita-
tions allaitantes est relativement faible.
Compte tenu de la faiblesse du prix des
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La taille des
troupeaux
allaitants varie de
moins de 20 UGB
dans les pays
dÕEurope du Sud �
plus de 100 au
Royaume-Uni.

SAU SFP/SAU UGB Vaches % d'exploitations avec
(ha) (%) herbivores allaitantes avec PB bovin/PB > 66 %

Allemagne 36 46 25 12 8 %
Belgique + Lux 34 53 45 25 30 %
Danemark 32 25 18 10 9 %
Espagne 19 77 16 15 49 %
France 54 63 42 25 31 %
Irlande 35 64 30 12 65 %
Italie 28 53 19 11 14 %
Portugal 40 40 15 10 26 %
Royaume-Uni 153 36 105 36 29 %

CEE � 12 53 51 39 20 34 %

Tableau 4. Superficie, cheptel et spécialisation des exploitations allaitantes (Sources : RICA - CCE 1991 -
DG VI / A-3 / INRA - ESR - Nantes).

PB : produit brut

(2) Pour la Gr�ce, l'analyse en fonction du niveau
de chargement n'est pas pr�sent�e car la d�finition
de la SFP utilis�e dans cette �tude n'int�gre pas les
prairies pauvres � v�g�tations arbustives, qui
entrent pour une part importante dans l'assole-
ment des unit�s grecques.



bovins en 1991 et de l'impossibilit�, � partir
des donn�es du RICA europ�en, d'affecter les
primes vaches allaitantes et bovins m�les au
produit brut bovin, cette sp�cialisation est
minor�e. A l'�chelle europ�enne, on observe
une forte h�t�rog�n�it� des structures et la
pr�sence fr�quente de multiples ateliers pour
une m�me exploitation. Le produit brut bovin
assure plus des deux tiers du produit brut
total dans seulement une exploitation bovine
europ�enne sur trois. Les exploitations tr�s
sp�cialis�es en production sont proportionnel-
lement nombreuses en Irlande et en Espagne,
mais moins fr�quentes au Royaume-Uni et en
France o� les superficies c�r�ali�res ont per-
mis une plus grande diversification des
exploitations.

2.2 / Des �carts substantiels 
de r�sultats �conomiques
entre les pays

L'analyse des r�sultats �conomiques sou-
ligne l'existence d'une forte dispersion entre
les pays membres de l'Union Europ�enne (3).
En  moyenne  communautaire, le produit brut
total  des  exploitations  allaitantes  est  de
42 000 Ecus, l'exc�dent brut d'exploitation
(EBE) atteint 18 000 Ecus ce qui correspond �
une efficacit� productive (ratio EBE / produit
brut) moyenne de 42 % (tableau 5). L'effica-
cit� productive est plus forte dans les pays du
Sud (Italie, Espagne) et inf�rieure � la
moyenne communautaire au Royaume-Uni o�
la dimension �conomique des �levages est tr�s
importante et les frais de personnel �lev�s
(Butault et Cyncynatus 1991). Le faible
niveau des dotations aux amortissements et
des charges financi�res dans la plupart des
pays de l'Europe du Sud conduit � ce que
l'�cart entre l'EBE et le revenu soit limit�, ce
qui n'est pas le cas dans la plupart des pays
de l'Europe du Nord.

En moyenne communautaire, le r�sultat
courant s'�l�ve � 9 000 Ecus, il diminue avec
la sp�cialisation bovine (5 300 Ecus pour les
unit�s tr�s sp�cialis�es) et augmente forte-

ment avec la dimension des outils de produc-
tion (27 400 Ecus pour les 10 % d'exploita-
tions ayant plus de 40 UDE). L'interpr�tation
de ces r�sultats doit se faire en tenant compte
du fait que les charges sociales ne sont pas
d�duites du revenu et que la baisse du prix de
la viande bovine en 1991 s'est r�percut�e plus
lourdement sur les �levages ayant les
volumes de production les plus importants (4).

2.3 / Des montants �lev�s d'aides
directes avant la r�forme 
de la PAC

Les subventions sp�cifiques � l'activit� de
production, en particulier bovine, ne sont pas
apparues brutalement avec la r�forme de la
PAC de 1992. D�s le d�but des ann�es
soixante-dix, les pouvoirs publics ont intro-
duit des aides directes pour compenser les
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Produit brut Exc�dent brut EBE / R�sultat Part des exploitations 
total d'exploitation Produit brut courant ayant une MBS

(1 000 Ecus) (1 000 Ecus) (%) (1 000 Ecus) > 16 UDE (%)

Allemagne 59 21 35 % 6 41 %
Belgique + Lux 80 30 38 % 19 81 %
Danemark 58 16 28 % Ð 4 54 %
Espagne 14 8 53 % 6 7 %
France 54 22 41 % 11 67 %
Irlande 13 6 49 % 4 8 %
Italie 33 17 51 % 12 32 %
Portugal 12 6 48 % 4 8 %
Royaume-Uni 77 29 39 % 11 69 %

CEE � 12 42 18 42 % 9 43 %

Tableau 5. Résultats et dimension économique des exploitations allaitantes (Sources : RICA - CCE 1991 -
DG VI / A-3 / INRA - ESR - Nantes).

EBE : exc�dent brut d'exploitation ; MBS : marge brute standard ; UDE : unit� de dimension �conomique (cf encadr�).

(3) L'objectif principal de la comparaison portant
sur les caract�ristiques structurelles et technico-
�conomiques des exploitations et non sur une ana-
lyse pr�cise des niveaux de revenus et de r�mun�-
ration des actifs agricoles, nous n'avons pas
d�velopp� une approche � partir des parit�s de pou-
voir d'achat qui permettrait de prendre en compte
les diff�rences de niveaux de vie entre les pays. Les
montants sont indiqu�s en Ecus et les taux de
change utilis�s sont les suivants : un Ecu corres-
pond � 2,04 Deutsche mark ; 6,97 Francs fran�ais ;
0,70 Livre sterling ; 2,30 Florins n�erlandais ;
42,15 Francs belge ; 1 533 Lires italiennes ; 128
Pesetas espagnoles ; 7,92 Couronnes danoises ;
0,76 Livre irlandaise ; 178 Escudos portugais ;
225�Drachmes grecques ; 42,15 Francs luxembour-
geois. En janvier 1992, un Ecu est constitu� pour
32,2 % du Deutsche mark, pour 20,2 % du Franc
fran�ais, pour 11,0 % de la Livre sterling,  pour
10,1 % du Florin n�erlandais, pour 8,3 % du Franc
belge, pour 7,9 % de la Lire italienne, pour 4,9 % de
la Peseta espagnole, pour 2,6 % de la Couronne
danoise, pour 1,1 % de la  Livre Irlandaise, pour
1,0 % de l'Escudo portugais, pour 0,5 % de la
Drachme grecque, pour 0,3 % du Franc luxembour-
geois.



faibles revenus des exploitations des r�gions �
handicaps g�ographiques (Indemnit�s Sp�-
ciales Montagne). Elles ont ensuite �t� pro-
gressivement �largies � l'ensemble des �le-
vages de bovins viande (primes aux vaches
allaitantes et aux bovins m�les) et d'ovins
(primes compensatoires ovines). En 1991, les
subventions d'exploitation ne repr�sentent
cependant qu'une faible part du soutien �
l'agriculture productive, qui est alors essen-
tiellement assur� par les m�canismes de sou-
tien des prix. Avant la r�forme de la PAC, le
montant des aides directes par exploitation
est, en moyenne communautaire, pr�s de trois
fois plus �lev� dans les �levages allaitants que
dans les �levages laitiers (Colson et al 1995).
En plus des primes aux vaches allaitantes et
aux bovins m�les, les �levages allaitants, en
�tant plus massivement concentr�s dans les
zones � handicaps g�ographiques, r�cup�rent,
notamment en France, une part proportion-
nellement plus grande des fonds publics
octroy�s sp�cifiquement pour ces zones.

Le montant moyen d'aides directes par
exploitation allaitante varie fortement entre
les pays de la Communaut� (tableau 6). Les
�carts observ�s tiennent � la taille du trou-
peau de vaches allaitantes, au degr� de sp�cia-
lisation des exploitations et � leur localisation
(dans la fiche europ�enne du RICA de 1991, il
n'a pas �t� possible de distinguer les diff�rents
postes qui concourent au montant total des
aides directes). Au Royaume-Uni, la taille
importante du cheptel (105 UGB herbivores)
conduit � ce que le montant moyen des aides
directes par exploitation allaitante (16 860
Ecus) soit plus de trois fois sup�rieur � la
moyenne europ�enne (Lehmann et al 1992).

Les aides directes par UGB herbivore sont
fortes en Allemagne, au Royaume-Uni et en
France. Cela s'explique par une proportion
plus importante de vaches allaitantes et de
brebis dans le cheptel d'UGB herbivores, et
par le versement d'aides directes nationales,
compl�mentaires des mesures europ�ennes,
dans le but d'assurer des compensations pour
handicaps g�ographiques ou accidents clima-
tiques. Rapport�es � l'hectare, les aides
directes restent nettement plus faibles en
Espagne et en Italie.

Alors qu'en moyenne communautaire,
toutes exploitations agricoles confondues, les
aides directes repr�sentent 8 % de l'EBE
avant la r�forme de la PAC, elles en repr�sen-
tent 30 % pour les exploitations allaitantes.
Le poids des aides directes dans l'EBE est
proche de la moyenne communautaire en
France, en Allemagne et en Gr�ce. Il est plus
important en Irlande (61 %) et au Royaume-
Uni (57 %), mais plus faible en Italie (8 %) et
en Espagne (8 %).

3 / Les exploitations allaitantes
selon leur niveau 
de chargement

Compte tenu de la concentration du trou-
peau de vaches allaitantes dans quelques
pays, la suite de l'analyse est focalis�e sur les
cinq pays qui d�tiennent 90 % du cheptel
allaitant et repr�sentent 85 % des exploita-
tions allaitantes : l'Espagne, la France, l'Ir-
lande, l'Italie et le Royaume-Uni. Les exploi-
tations allaitantes de l'Union Europ�enne ont
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Le montant moyen
des aides directes
varie fortement
selon les pays, en
raison de tailles de
troupeaux tr�s
diff�rentes, mais
aussi du versement
ou non dÕaides
nationales
suppl�mentaires.

Aides directes

totales par UGB herbivore par ha de SAU / EBE
(Ecus) (Ecus) (Ecus) (%)

Allemagne 6 410 253 178 30
Belgique + Lux 2 700 60 80 9
Danemark 1 740 95 54 11
Espagne 670 41 35 8
France 6 100 145 113 28
Irlande 3 660 120 104 61
Italie 1 370 73 48 8
Portugal 2 750 178 69 46
Royaume-Uni 16 860 160 110 57

CEE � 12 5 410 137 102 30

Tableau 6. Les aides directes dans les exploitations allaitantes (Sources : RICA - CCE 1991 - DG VI / A-3 /
INRA - ESR - Nantes).

EBE : exc�dent brut d'exploitation

(4) Les r�sultats �conomiques pr�sent�s ici sont ceux de l'ann�e 1991, qui s'est r�v�l�e particuli�rement dif-
ficile pour la plupart des �levages allaitants. Les cours d�favorables de la viande bovine en 1991 att�nuent
l'�cart moyen de revenu entre les exploitations allaitantes de grande dimension �conomique (nombreuses au
Royaume-Uni et en France) et celui des unit�s de taille plus r�duite. De m�me, les �carts de revenus entre
les exploitations intensives (volume de production plus important) et extensives sont plus faibles que ceux
observ�s lorsque les niveaux de prix sont plus �lev�s. Les �tudes conduites depuis 1991 sur l'�chantillon du
RICA France montrent que le r�sultat courant moyen des exploitations allaitantes a fortement progress� et
qu'il est en moyenne sur les quatre derni�res ann�es pr�s de deux fois plus �lev� que celui de 1991.



un chargement moyen de 1,45 UGB herbi-
vores par hectare de SFP, la moiti� ayant un
chargement inf�rieur � 1,5 (tableau 7). Les
unit�s fran�aises, qui repr�sentent un tiers de
l'ensemble des exploitations allaitantes,
p�sent lourdement  dans cette  distribution
(68 % d'entre elles ont un chargement inf�-
rieur � 1,5). A l'oppos�, on observe une propor-
tion importante d'exploitations allaitantes
ayant un chargement sup�rieur � deux en
Espagne (51 %) et au Royaume-Uni (45 %).
Cette distribution, qui souligne le caract�re
particuli�rement extensif de la production
bovine fran�aise, ne peut cependant pas �tre
assimil�e � celle du facteur de densit� (5).

3.1 / La SFP repr�sente sept
hectares sur dix dans les
exploitations tr�s extensives

La relation entre la superficie agricole des
exploitations et leur niveau d'intensification
des superficies fourrag�res est contrast�e
(tableau 8). En Espagne, en France et en Ita-
lie, la superficie agricole est plus faible dans
les unit�s les plus intensives. La situation est
contraire en Irlande et au Royaume-Uni o� le
chargement herbivore augmente avec la taille
des exploitations.

Pour les cinq pays �tudi�s, le poids des
superficies fourrag�res dans l'assolement
diminue fortement avec l'�l�vation du niveau
de chargement. La SFP occupe 71 % de l'asso-
lement des exploitations les plus extensives et
seulement 15 % de celui des exploitations les
plus intensives. Quel que soit le pays, les
exploitations allaitantes ayant un chargement
inf�rieur � deux ont une part majoritaire de
SFP, alors que ces superficies repr�sentent
moins d'un hectare sur trois dans l'assole-
ment des exploitations ayant un chargement
sup�rieur � deux.

Les exploitations tr�s intensives sont moins
sp�cialis�es et la production bovine rel�ve tr�s
souvent d'un mode de production hors-sol,
valorisant les c�r�ales et les produits de sub-
stitution. C'est notamment le cas en Espagne
o� le d�veloppement d'ateliers intensifs,
m�me de petites tailles, de bovins fait partie
int�grante d'une strat�gie orient�e vers
l'achat d'aliments en provenance de march�s
ext�rieurs. En France aussi, le poids de la
SFP dans la SAU diminue avec le charge-
ment, mais les types d'assolements diff�rent
selon les r�gions. Les exploitations allaitantes
des bassins traditionnels (Auvergne, Bour-
gogne, Limousin), avec des chargements inf�-
rieurs � 1,5, valorisent principalement des
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Le chargement est
inf�rieur � 1,5
dans 50 % des
exploitations

allaitantes en
Europe, et dans
pr�s de 70 % en

France.

Classes de chargement herbivore

< 1 1 - 1,5 1,5 - 2 2 - 2,5 > 2,5

Espagne 30 % 11 % 8 % 10 % 41 % 100 %
France 28 % 40 % 18 % 8 % 6 % 100 %
Irlande 8 % 25 % 28 % 17 % 22 % 100 %
Italie 22 % 35 % 27 % 8 % 8 % 100 %
Royaume-Uni 21 % 17 % 15 % 11 % 34 % 100 %

CEE � 12 23 % 28 % 18 % 10 % 21 % 100 %

Tableau 7. Répartition des exploitations allaitantes par classes de chargement (Sources : RICA - CCE
1991 - DG VI / A-3 / INRA - ESR - Nantes).

Ensemble

Classes de chargement herbivore

< 1 1 - 1,5 1,5 - 2 2 - 2,5 > 2,5

Espagne 39 11 10 16 8 19
France 63 52 49 44 49 54
Irlande 41 27 31 40 67 35
Italie 57 29 12 22 19 28
Royaume-Uni 87 93 112 135 317 153

CEE � 12 53 46 49 55 65 53

Tableau 8. SAU (ha) des exploitations allaitantes (Sources : RICA - CCE 1991 - DG VI / A-3 / INRA - ESR -
Nantes).

Ensemble

(5) En 1994, les statistiques communautaires montraient que la part des vaches allaitantes situ�es dans
des �levages ayant un facteur de densit� PAC inf�rieur � 1,4 - c'est-�-dire susceptibles de b�n�ficier du com-
pl�ment d'aides � l'extensification, �tait de 23 % au Danemark, 35 % au Royaume-Uni, 85 % en France et
90 % en Espagne. Pour les bovins m�les, ce m�me seuil est plus contraignant puisque cela repr�sente 0 %
en Italie, 11 % au Danemark, 35 % au Royaume-Uni, 60 % en Irlande et en France.



superficies en prairies et disposent, pour la
plupart d'entre elles, d'une sole c�r�ali�re
marginale. Dans les r�gions plus intensives
de l'Ouest, les cultures de ma�s fourrage et de
c�r�ales sont, en revanche, mieux repr�sen-
t�es.

3.2 / Le cheptel moyen d'UGB
herbivores double 
entre les classes extr�mes
de chargement

La taille du cheptel d'UGB herbivores par
exploitation augmente avec le niveau d'inten-
sification  des  superficies fourrag�res
(tableau 9). Cette tendance, observ�e en
moyenne communautaire, est tr�s nette en
France, au Royaume-Uni et en Irlande (Cor-
lieu 1995).

Pour les Pays du Sud (Espagne et Italie), ce
ph�nom�ne est inexistant, la taille du cheptel
allaitant �tant inf�rieur � vingt UGB herbi-
vores pour toutes les classes de chargement.

Avec la moiti� des exploitations allaitantes
de la Communaut� � douze, les exploitations
ayant un chargement inf�rieur � 1,5 occupent
les deux tiers de la superficie fourrag�re et
d�tiennent seulement quatre UGB herbivores
sur dix. A l'oppos�, les exploitations ayant un
chargement sup�rieur � deux (30 % des
exploitations) participent peu � la valorisation
des superficies fourrag�res (17 %), mais
regroupent une part proportionnellement
importante du cheptel (36 %).

Le diff�rentiel de dimension �conomique
des outils de production, notamment en ce qui
concerne la taille du cheptel, conduit � ce que
les exploitations allaitantes d�gagent un pro-
duit brut d'autant plus �lev� que le niveau de
chargement est important. Il passe ainsi, en
moyenne communautaire de 30 200 Ecus pour
les unit�s de la classe inf�rieure � un � 53 000
Ecus pour celle de 2 � 2,5. Cet �cart est accen-
tu� en France et au Royaume-Uni, o� la sp�-
cialisation des exploitations allaitantes est
moins forte que dans les autres pays pr�sen-
t�s. En Espagne et en Italie, le volume d'acti-
vit� des �levages allaitants demeure, en
revanche, assez stable en fonction du niveau
d'intensification des superficies fourrag�res.

Le degr� de sp�cialisation des exploitations
allaitantes pour l'activit� bovine est faible et
le produit brut bovin repr�sente moins de la
moiti� du produit brut total pour toutes les
classes de chargement. Il varie beaucoup
selon les r�gions et les pays, mais il est assez
stable ou fluctue de fa�on d�sordonn�e en
fonction des classes de chargement. En
Irlande, le produit brut bovin repr�sente pour
toutes les classes de chargement (� l'exception
de la classe 2 - 2,5) plus de 70 % du produit
brut total des exploitations allaitantes, le
reste �tant constitu� pour une part impor-
tante de la commercialisation de la viande
ovine. En France, la production bovine joue,
en moyenne, un r�le moins important, surtout
dans les unit�s les plus intensives (6).

3.3 / Les exploitations extensives
sont en moyenne moins
r�mun�ratrices

Les exploitations allaitantes extensives ne
parviennent pas, en moyenne, � assurer une
r�mun�ration du travail agricole aussi forte
que les unit�s intensives (tableau 10). Cela
tient au fait que, pour la plupart d'entre elles,
elles ne sont pas capables de compenser leur
manque � gagner li� � des volumes de produc-
tion plus faibles par une meilleure efficacit�
productive et par une moindre d�pendance �
l'�gard du service de la dette (remboursement
du capital et frais financiers). En moyenne
communautaire, le r�sultat courant double
entre les deux classes extr�mes de charge-
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La SAU des
exploitations
extensives est en
moyenne plus
�lev�e, mais la
taille r�duite du
cheptel p�nalise le
volume de
production et donc
le r�sultat
�conomique.

Classes de chargement herbivore

< 1 1 - 1,5 1,5 - 2 2 - 2,5 > 2,5

Espagne 12 11 12 35 17 16
France 35 44 49 47 35 42
Irlande 22 25 35 55 35 30
Italie 22 18 12 18 20 19
Royaume-Uni 47 74 107 121 150 105

CEE � 12 26 38 48 56 41 39

Tableau 9. Nombre d'UGB herbivores des exploitations allaitantes (Sources : RICA - CCE 1991 - DG VI /
A-3 / INRA - ESR - Nantes).

Ensemble

(6) Les r�sultats moyens issus du croisement entre
la typologie bovine et les classes de chargement
masquent des effets de sp�cialisation en production
bovine et de dimension �conomique. Les exploita-
tions bovines tr�s sp�cialis�es ont des cheptels plus
importants et une meilleure efficacit� productive
que les exploitations bovines peu sp�cialis�es. Elles
ont, en revanche, des superficies, un chiffre d'af-
faires et un revenu plus limit�s. Les exploitations
bovines ayant une grande dimension �conomique
se caract�risent par une superficie et un cheptel
tr�s �lev�s. Elles sont moins sp�cialis�es en pro-
duction bovine, ont un niveau de chargement plus
important et d�gagent des niveaux de revenus net-
tement sup�rieurs � ceux des petites unit�s de pro-
duction.



ment. Cette liaison, influenc�e pour beaucoup
par les r�sultats du Royaume-Uni, se retrouve
�galement dans la plupart des pays de l'Eu-
rope du Nord.

Lorsque le revenu est rapport� � l'hectare de
superficies fourrag�res, il augmente tr�s forte-
ment en passant de 171 Ecus pour les exploi-
tations les plus extensives � 1 172 Ecus pour
les plus intensives. Rapport� � l'UGB herbi-
vore, le revenu est assez proche entre les diff�-
rentes classes de chargement (220 � 285 Ecus
en moyenne communautaire) ce qui renforce
l'id�e selon laquelle la rentabilit� des unit�s
extensives est tr�s souvent p�nalis�e par une
dimension �conomique insuffisante.

3.4 / Les aides directes
repr�sentent pr�s des deux
tiers du revenu des unit�s
extensives

Les prime bovines ne sont pas diff�renci�es
en fonction de la dimension du cheptel (� l'ex-
ception de la l�g�re distinction �tablie au-del�
de quarante vaches allaitantes) et ne sont pas
plafonn�es (� l'exception des 90 bovins m�les
par exploitation). Ainsi, le montant total des
aides directes par exploitation allaitante aug-
mente presque lin�airement avec la taille du
cheptel de vaches allaitantes et de bovins
m�les (Boyer et al 1995). Le montant d'aides
directes par exploitation passe, en moyenne
communautaire, de 3 600 Ecus pour les
exploitations ayant un chargement inf�rieur �
un, � 6 050 Ecus pour celles ayant un charge-
ment sup�rieur � deux.

La plus faible rentabilit� des exploitations
les plus extensives conduit � ce que le poids
des aides directes dans la formation de leur
revenu soit l�g�rement plus important que
celui des unit�s les plus intensives. Cette
tendance, qui est surtout v�rifi�e en France,
est moins perceptible en Espagne et en Italie.
Au Royaume-Uni, et dans une moindre
mesure en Irlande, les subventions d'exploi-
tation recouvrent d�s 1991 la quasi totalit�
du revenu pour toutes les classes de charge-
ment.

Rapport�es � l'UGB herbivore, les aides
directes ne varient pas de fa�on significative

entre les diff�rentes classes de chargement
(environ 135 Ecus) et les �carts d�pendent
principalement des indemnit�s compensa-
toires pour handicaps g�ographiques. Par
contre, les aides directes ramen�es � l'hectare
augmentent, en moyenne communautaire,
avec le niveau de chargement. Elles s'�l�vent
� 70 Ecus par hectare pour les exploitations
ayant un chargement inf�rieur � un contre
100 Ecus par hectare pour celles ayant un
chargement sup�rieur � deux. La r�forme de
la PAC, qui instaure un m�canisme de com-
pensation des baisses de prix de la viande
bovine d�pendant de seuils de chargement,
devrait contribuer � resserrer cet �cart, au
profit des unit�s les plus extensives (Colson et
Chatellier 1994a).

Conclusion
En �tant au premier rang europ�en pour la

production de viande bovine et au second rang
pour la production laiti�re, la France occupe
une place privil�gi�e au sein de l'Europe des
douze. Les exploitations allaitantes fran-
�aises, de structure familiale pour la plupart,
y sont nombreuses et ont une forte capacit� �
occuper le territoire, notamment celui des
r�gions agricoles d�favoris�es (Cavailh�s
1993). Elles ont une dimension �conomique
(cheptel et superficie) largement inf�rieure �
celle des unit�s britanniques mais sont diffici-
lement comparables aux petites structures
d'Espagne ou d'Italie. Par ailleurs, elles sont
parmi les plus extensives de la Communaut�
avec un chargement moyen de 1,23 UGB her-
bivores par hectare de SFP contre 1,45 en
moyenne europ�enne. Ce caract�re plus
extensif de la production bovine fran�aise
r�sulte de la combinaison de plusieurs fac-
teurs : une forte proportion d'�levages de type
Ç naisseur È, une pression fonci�re limit�e, un
faible prix du foncier, un syst�me d'alimenta-
tion du troupeau allaitant bas� pour l'essen-
tiel sur la valorisation des prairies.

La relation entre les niveaux de charge-
ment des exploitations allaitantes et leurs
r�sultats �conomiques est influenc�e par des
effets de sp�cialisation et de dimension �cono-
mique. Elle est assez nette dans la plupart
des pays de l'Europe du Nord. Les unit�s tr�s
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Le r�sultat
courant des

exploitations
allaitantes double

entre les deux
classes extr�mes
de chargement.

Classes de chargement herbivore

< 1 1 - 1,5 1,5 - 2 2 - 2,5 > 2,5

Espagne 4 4 5 14 7 6
France 9 11 12 16 14 11
Irlande 3 4 4 7 5 4
Italie 13 11 9 12 13 12
Royaume-Uni Ð 3 6 11 13 21 11

CEE 6 8 9 13 12 9

Tableau 10. Résultat courant des exploitations allaitantes (1 000 Ecus) (Sources : RICA - CCE 1991 - DG
VI / A-3 / INRA - ESR - Nantes).

Ensemble



extensives disposent en moyenne d'une super-
ficie agricole plus importante, mais la taille
particuli�rement r�duite de leur cheptel p�na-
lise leur volume global de production et, in
fine, leur r�sultat �conomique. Dans tous les
pays du Sud de l'Union Europ�enne, l'effet du
niveau d'intensification des superficies fourra-
g�res demeure difficile � mettre en �vidence,
tant les exploitations sont de petite taille et
les superficies fourrag�res souvent insigni-
fiantes. Par ailleurs, dans ces pays, il serait
n�cessaire de distinguer, pour �tre plus pr�-
cis, d'un c�t� les parcours et, de l'autre, les
superficies fourrag�res irrigu�es, informa-
tions non disponibles dans le RICA.

A l'avenir, le d�veloppement ou le recul des
formes extensives de production de viande
bovine sera �troitement li� aux �volutions de
prix et aux modalit�s de r�partition des fonds
publics, d�cid�es dans le cadre des politiques
agricoles (Boutitie 1993). A ce titre, m�me s'il
est encore trop t�t pour en appr�cier v�rita-
blement les effets, les nouveaux m�canismes
de soutien au secteur bovin, instaur�s par la
r�forme de la PAC de mai 1992, devraient
inciter � une plus grande extensification des
�levages (Gagey 1995) et � un resserrement
des revenus entre les productions intensives
et extensives (Colson et Chatellier 1994b).
Entre 1992 et 1996, de nombreuses �tudes,

�manant des instituts techniques, des insti-
tuts de recherches, des chambres d�partemen-
tales d'agriculture et des observatoires (sonde
RICA) ont permis de mesurer les premi�res
adaptations des �leveurs face � la nouvelle
PAC et de confirmer en partie la redistribu-
tion des aides en faveur des �levages allai-
tants extensifs.

La baisse de la consommation de la viande
bovine, observ�e depuis d�j� plusieurs
ann�es, risque encore de s'accentuer compte
tenu des craintes relatives � l'existence d'un
lien potentiel entre l'enc�phalopathie spongi-
forme bovine (ESB) et la maladie de Creutz-
feldt-Jacob chez les humains. S'il est encore
trop t�t pour en appr�cier les v�ritables effets,
il est fort probable qu'� moyen terme les prix
de la viande bovine resteront d�prim�s et que
les aides occuperont une place croissante dans
la formation du revenu des �leveurs. Pour les
�levages extensifs, ces aides pourraient �tre
reconnues comme la r�mun�ration d'une fonc-
tion d'occupation de l'espace et de production
paysag�re. Par contre, pour les exploitations
d'�levage intensif, l'issue du d�bat entre les
organisations professionnelles agricoles et les
pouvoirs publics sera d�terminante sur les
am�nagements de la r�forme qui ne manque-
ront pas d'intervenir dans les prochaines
ann�es.
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Abstract

French suckler farms are among the most
extensive in the European community.

The reform of the Common Agricultural Policy,
adopted on May 21 1992, by the EEC Agriculture
Ministers, aimed at reducing the production
amounts and in the beef sector at encouraging
more appropriate land-use by distributing subsi-
dies according to the level of stock density. Thus,
stock density, which has been a technical indica-
tor, is becoming a tool for agricultural policies. In
this new context, we decided to study the cattle
farms of the different European countries using
this indicator. This analysis used the Farm
Accounting Data Network and the 1991 census,
which was based on 1 405 000 extrapolated cattle
farms, and gave a good representation of the agri-
cultural picture. Cattle farms are classified into
four production types (Ç suckler È, Ç dairy È, Ç
suckler and dairy È and Ç no cow È), according to

their composition of dairy and suckler cattle, and
five levels of herbivore stock density are recogni-
zed. In the countries of northern Europe, the
extensive farms have greater useful agricultural
and forage surface areas than the intensive farms.
In contrast, they have smaller herds and so pro-
duce, on average, lower gross outputs with appre-
ciably lower incomes. In the countries of southern
Europe, cattle farms generally are of a very small
size, so the impact of the stock density is difficult
to evaluate. Compared to the other European
countries, the French suckler farms are more
extensive. Their stock density is, on average,
1.23 herbivore GCU per hectare of MFA in
contrast to 1.45 in the EEC.
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